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ä rediger les Historie Venetiane, fruit de ses ameres experiences. Relevons,
dans Tanalyse serree de M. Cozzi, les pages sur les puissances protestantes
(pp. 212—215) et particulierement sur les Grisons (p. 214). Le retour au
premier plan se fera pendant les troubles sociaux provoques par les revendi-
cations maladroites et ambigues de Renier Zeno. Paradoxalement, la breve
periode du dogat de N. Contarini (1629—1631) est la moins interessante,
malgre la guerre de Mantoue, qui ne fit que confirmer l'effondrement de

Venise, que la France cessa de considerer comme un appui sür. D'oü une
Situation que Contarini, apres des avertissements repetes, vit se realiser
precisement quand il fut doge! Cette prevoyance inutile permet de parier
de «destino tragico» (pp. 298—299).

Personnalite interessante, homme integre, intelligent, dont seul l'at-
tachement ä de nobles principes a parfois obscurci le sens pratique,
Contarini a donne la mesure de ses qualites lors de la sombre affaire d'Antonio
Foscarini (p. 233). Aussi regrette-t-on que les Historie Venetiane n'aient
jamais ete editees; on apprecie d'autant plus les nombreuses citations et
surtout les fragments publies en appendice (pp. 305—380). Quelques-uns
sont tres remarquables et fönt desirer qu'une equipe dirigee par M. Cozzi

entreprenne la publication complete que l'ceuvre semble meriter.
Dans ce livre excellent, nous releverons, par souci d'objectivite,

quelques inadvertances: le 20 juillet devient le lendemain du 29 (p. 186)!
Une coquille amüsante a fait imprimer «conclave doganale» au lieu de «con-
clave dogale» (p. 96, n. 3)! etc.. Mais ces details n'enlevent rien ä la valeur
d'une etude absolument remarquable.

Lausanne Remy Pithon

Louis Trenard, Histoire sociale des idees: Lyon de VEncyclopedie au Pre-
romantisme. Paris, Presses universitaires de France, 1958, LXIV +
821 p. en 2 volumes in-8°, 8 planches, index (Collection des Cahiers
d'histoire, 3).

Comme on pouvait s'y attendre, le bimillenaire de Lyon a suscite d'assez
nombreuses publications dont le dessein varie autant que la valeur1. Le
monumental ouvrage de M. Louis Trenard depasse toute cette produetion
par l'abondance de sa matiere, par la rigueur de son analyse, l'ampleur de

son erudition, la perfection de son ecriture. C'est l'oeuvre d'un maitre.
Lyon et le Lyonnais de 1770 ä 1815, telles sont les limites que M. Trenard
s'est fixees pour cette etude — qui releve non pas de l'histoire politique mais
bien, comme l'indique le titre du hvre, de l'histoire sociale des idees (la

1 Nous signalerons seulement le numero «lyonnais» de la Revue de psychologie des peuples
(Le Havre, 2e trimestre 1958) riche de dix articles dont un d'Henry Bruston sur «Le
Protestantisme lyonnais» et celui des Cahiers d'histoire (Lyon 1958), tome III, fasc. 2, intitule
«A travers deux mille ans d'histoire lyonnaise» qui contient un article de M. Trtaard
(p. 165—189) «Le Theätre lyonnais sous le Consulat et l'Empire».
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social history des Anglais). C'est en effet «l'itineraire spirituel d'une societe»,
l'histoire de toutes les manifestations collectives de la vie culturelle ä Lyon
de la fin de l'Ancien Regime ä la Restauration que ces deux volumes tres
denses exposent tout au long.

M. Trenard a fait porter son enquete tout d'abord sur Yeconomique,
estimant avec raison qu'il fallait rappeler ces donnees fundamentales, qui
ont pu servir de freins ou de stimulants ä l'action des hommes. Statistique
demographique, urbanisme, crises economiques, variations de la produetion,
fönt l'objet d'un premier chapitre en quelque sorte preliminaire. Le sujet
meme se presente avec les divisions suivantes: 1770 ä 1788 (p. 47 ä 220),
1789 ä 1793 (p. 221 ä 377), 1794 ä 1800 (p. 389 a 510) et enfin 1800 ä 1815
(p. 511 ä 785). Pour chacun de ces moments, M. Trenard decrit la societe
lyonnaise teile qu'elle se caracterise par la repartition de ses classes, les
mouvements de sa population, la composition de son elite, le nombre et le
champ d'action de ses organismes sociaux. Puis il presente les resultats
d'enquetes qu'il a su diversifier ä bon escient, et qui ont eu pour objet:

1. L'enseignement tant primaire et secondaire, que superieur et
technique (evolution des conceptions pedagogiques, reorganisations successives,
realisations dans le domaine des etudes specialisees).

2. Les temoignages de culture: mouvements de la librairie, histoire des
bibliotheques privees ou publiques, des depöts d'archives et des musees,
goüts du public en matiere de livres, publications periodiques (revues et
journaux), produetion litteraire (pamphlets, prix academiques, articles de

presse, etc.), activite theätrale et lyrique, manifestations d'art populaire
(chansons, marionnettes, fetes, jeux), vie artistique (arts plastiques, musique,
etc.).

3. Les grands courants de l'activite intellectuelle et spirituelle, qu'ils soient
proprement intellectuels (encyclopedisme, rationalisme, naturalisme),
scientifiques (decouvertes, experiences, realisations techniques d'envergure) ou
de caractere nettement religieux (mysticisme de la Franc-Maconnerie, illu-
minisme des Martines, Saint-Martin, WiUermoz et autres, renaissance spi-
ritualiste, vitalite religieuse du christianisme, etc.).

Ce domaine, aux frontieres mouvantes, M. Trenard l'a explore pour ces
45 annees d'histoire de Lyon, avec une minutie de philateliste. II est re-
monte ä chaque fois aux sources, qu'elles fussent imprimees ou manus-
crites. La bibliographie qui ouvre le hvre (et qui compte 40 pages dont
12 pour les sources manuscrites) revele l'etendue de ses depouillements.
Virtuose de Tanalyse, M. Trenard sait aussi resumer d'une phrase la carac-
teristique d'un etat de fait, la tendance generale d'une evolution.

Nous nous permettrons cependant de nuancer nos louanges d'une reserve
qui plutot que le detail de Texpose2 vise l'ensemble de son deroulement.

* Une remarque pourtant: par deux fois M. Trtoard confond les Suisses et les Genevois,
qui au XVIIIe siecle n'etaient qu'allies (page 193 Charles Bonnet et A. Trembley sont dits
compatriotes du grand Haller, page 496 il est question du Suisse Burlamaqui).
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Dans sa preface, M. Trenard definit sa recherche comme «Tanalyse d'une
culture, consideree comme un aspect de l'histoire sociale». II en precise la
portee par deux citations de Malesherbes et de Napoleon qui prönent «une

bonne description», rassemblant «les connaissances eparses».
En adoptant ce point de vue de geographe (le mot de Napoleon s'adres-

sait aux professeurs de geographie), M. Trenard a fait siennes les

conceptions qui ont generalement cours chez les historiens frangais de la
derniere ecole. L'histoire sociale, la description des conditions economiques,
geographiques et sociologiques des differents groupes sociaux y est ä l'ordre
du jour. Cette etude exige de vastes enquetes qui rassemblent en aussi

grand nombre que possible les faits, les exemples, les «temoins» d'une epoque.
Elle necessite des recensements, des denombrements. Travail passionnant
qui fait connaitre tous les rouages de la machine et qui donne l'impression
de conduire au coeur meme du passe. Mais travail dangereux, car il risque
de faire oublier que l'histoire ne s'interesse pas indifferemment ä tout —
mais essentiellement ä ce qui change d'une epoque ä l'autre, qu'elle doit
rester d'abord la science du temps, et que contrairement ä la geographie,
les faits n'ont pour eile qu'une importance toujours relative, forcement
variable, et qui depend de la valeur — subjective — que les historiens
leur donnent.

Cela revient k dire que meme en histoire sociale Tobjectivite est un
leurre et qu'on ne peut se passer de ces «hypotheses de travail» dont Lucien
Febvre a souvent parle3, mais dont il n'etait pas le premier ä avoir senti
la necessite4. Hypotheses de travail qui fournissent ä l'historien les criteres

indispensables pour le choix non moins indispensable qu'il doit operer
dans la masse des faits du passe. Or, bien que M. Trenard ait intitule son
livre «Lyon de VEncyclopedie au Preromantisme», bien qu'il ait declare dans

son avant-propos que sa recherche etait celle du «renouvellement spirituel»
lyonnais, bien qu'il ait precise dans un article paru peu apres la soutenance
de sa these5 qu'il avait voulu «retracer le declin de Tencyclopedisme et la

genese de la mentalite romantique», il faut avouer que le dessein fondamental
de son ouvrage reste peu clair. II semble qu'il se soit moins interesse en somme
a l'etude de ce probleme, pourtant passionnant, qu'ä donner une description
quasiment exhaustive de Tactivite culturelle de Lyon ä l'epoque.

L'interet du livre y perd assurement — et aussi sa valeur, car on ne

comprend pas toujours tres bien, pourquoi tel fait a merite d'etre rapporte,
pourquoi teile date precise est donnee6. On ne comprend pas non plus pour-

3 Voir ses Combats pour l'histoire (Paris 1953), notamment pp. 7, 117, 312.
1 Voltaire, Tun des premiers ecrivains franoais ä avoir eu le sens de l'histoire, avait

deja dit: «II faut une exposition, un noeud, un denouement, dans une histoire comme
dans une tragedie»; cite par Furio Diaz, Voltaire storico (Einaudi, 1958), p. 115.

6 «Lyon, de l'Encyclopedie au preromantisme», VInformation historique (Paris, janvier-
fevrier 1956), XVIII, 21—28.

* Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, page 205: «Vers 1774, le voltairianisme s'aflaiblis-
sait.» Pourquoi 1774? A cause du traite contre le luxe d'un certain Jacquetl Mais depuis
le debut du siecle il y en avait eu et ce n'etait plus alors signe de rien du tout.

428



quoi la division du livre en quatre periodes repose sur des criteres de nature
politique, alors que Tun de ses principaux apports est de montrer que les

phenomenes socio-culturels suivent une evolution continue sur Iaquelle les
bouleversements politiques n'ont que peu d'incidence.

Enfin nous regretons que M. Trenard ait donne si peu de precisions sur
sa methode, sur les difficultes de son travail, les problemes rencontres,
les lacunes et les mysteres non resolus. Dans une these de telles indications
n'eussent pas ete deplacees — et elles s'imposaient d'autant plus ici que ce
livre constitue un essai, rare par son ampleur, de concihation de l'histoire
sociale et de l'histoire des idees7.

Les remarques qui precedent, on Ta senti, ne visent qu'une certaine
conception de l'histoire. Elle ne doivent pas faire oublier que cet ouvrage,
tel qu'il est, constitue pour l'histoire de Lyon et pour toute l'histoire de
France de la periode revolutionnaire et imperiale une contribution de
premier ordre.

Geneve Jean-Daniel Candaux

Pbter Stadler, Geschichtschreibung und historisches Denken in Frankreich,
1789—1871. Verlag Berichthaus, Zürich 1958. 350 S.

Als das Handbuch Eduard Fueters, die «Geschichte der neueren
Historiographie», vor bald einem halben Jahrhundert erschien — 1911 —,
empfand man binnen kurzem das Bedürfnis, es zu ergänzen, nicht nur im
einzelnen, sondern auch durch umfassendere Monographien meist nationaler
Thematik. Einer der Herausgeber der Sammlung selbst, in deren Rahmen
das Werk Fueters erschienen war, Georg von Below, schrieb im Hochgefühl
von 1916 seine «Deutsche Geschichtschreibung von den Befreiungskriegen
bis zu unsern Tagen», wohl eher als Kritik an Fueter wie als Erweiterung
gedacht. Freundschaftlich Fueter gewidmet waren die beiden Bände Benedetto

Croces von 1921: «Storia della Storiografia italiana nel Secolo decimo-
nono.» Ahe diese Werke haben Neuauflagen erlebt. Aber auch als im Lauf
der zwanziger Jahre die vorzügliche Darstellung von G. P. Gooch und nach
1945 die viel weiter gespannte «History of historical Writing» von James
Westfall Thompson allgemein bekannt wurden, blieb ein Desiderat unerfüllt,
das jeder empfand, der sich je mit historiographischen Problemen des
neunzehnten Jahrhunderts beschäftigt hat: eine Geschichte des historischen
Denkens in Frankreich. Gewiß hat der Historismus in Deutschland vermutlich

tiefer gegriffen und größere Teile der Bildung durchsäuert als in Frankreich,

was nicht immer ein Vorteil war. Auch Gooch und Thompson gaben
Deutschland den Vortritt; aber Frankreich war im neunzehnten Jahrhundert

7 11 est vrai que M. Trenard a donne apres coup quelques indications methodologiques
dans «De l'histoire sociale des idees», Actes du (2e) Congres national de la Societe francaise
de litterature comparee.
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